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flIOIISEIGNEUR) 

Ai-je été assez heureux pOUl' vous converlit· ct 
vous fuire renoncer an diable? Depuis la première 
lettre que j'ai pris la liberté de vous adresser, les 
expériences ont continue, non dans votre diocès." 
mais dans ceux dont les chers n'avaient point 
parlé, et, je dois enavertir VotreGrandeul', bien peu 
de personnes tiennenl encore pour les esprils bons 
ou mauvais. Seriez-vous le dernier, MonseigncUl', 
à reconnaître la vél'ité? Ce n'esL pas possibl ~. 

Suffisante, je crois, pour mettre sur le chemin 
de la réalité, l'explication sommaire que j'ai eu 
l'honneur de vous soumettre, réclame quclrlues 
développements. Peut-être même serait-il ncces­
saire, pour la rendre un peu cOIll(llèle, d'en élargir 

le cadre en y faisant cntrer des phénomènes qui, 
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fOI'L ,'oisins par leur cause de celui des lables par-: 
lantes, viennent souvent s'y mêler. 

Incitées par le monde extédeur, ou fécondant les 
matériaux déjà conquis, nos facullés inlellectuclle~ 
forment en nOlis des idées et des pensées (i); la 
conscience ou sens intime nous en donne con­
naissance; uotre volonté ou faculté de réagir sur 
nous-mêmes fournit en même Lemps à la con­
science l'idée de nolrepeI'sollllalité, l'idée du moi. 
ResLe à éLablir le lien. Par ce mouvement de la 
\'Olonté sur l'intelligence, qu'on appelle l'atten­
tion, l'idée ou pensée est affirmée dans sa relation 
avec le moi, rapportée, unie à lui. Voilà ce qui se 
passe dans l'étal ordinaire, normal. Assistée de la 
conscience et de l'idée de notre individualité, la 
volonté, debout au milieu des manifestations de 
l'intelligence et de la sensibilité, en ramène inces­
samment ln mobile variété à la permanenle unité 
ùu moi. Gouvernement interne et autonome de 
l'homme, ellc en surveille, active, comprime et 
ies fncullés et les penchants, pour conduire l'être 
tout ·entier vers le but suprême de perfeclionne­
ment que Dieu a marqué à ses efforts. 

Mais ce gouvernement et ces facultés Cormés 
dans une créature limitée, mais l'organisme qui 
leur sert d'instrument, composé d'élément finis, 

('1) VOY8J b première leUrs, page ~ : Aulre chose elt .. :, etc. 

o. 

ont besoin de prendre do temps cn temps quelque 
repos. Qu'est-ce que le sommeil? si ce JI'est la pé­
riode pendant laquelle la l'olonté, les facullés in­
tellectuelles et l'organisme, s'affaissaut sur eux­
mêmes, relàchant les liens qui les unissenl, répa­
rent en silence les forces épuisées pal' le travail 
du jour. Le sommeil est-il cependant un élat ab­
solu et toujours le même? Loin de là : comme la 
veille, il a sn diversité de situations psychologiques 
et physiques; ou plutôt, sommeil et veille ne cou-. 
stituent qu'une seule et même hiérarchie d'étals 
qni, par modifications successives, d'une part des­
iendent vers le sommeil parfait, immobilité et 
disjonction presque complète de la volonté, de 
l'intelligence et de l'organisme reposant côte à 
côte dans la nuit interne el profonde ùe l'âme, 

Germ:tnus Iethi sopOJ'j 

et de J'aulre s'élèvent vers l'état parfait de "eille, 
tension suprême de la volonté, des facuItés inlel­

lectuelles et de l'appareil physique dirigés vers 
tin but ardemment poursuivi, chaque modification 
résul!ànt du degré diffé:rent d'activité et du 1'Up­
port plw OI,moins étroit de la volonté, de .rintel­
ligence et de l'organisme, doués chacun d'une cer. 
~ine vie propre, quoique tOlites ces existences 
aient leur source commune au fond de J'être, dan" 
l'a.me, n'hésitons pas à Je dire . . 

L 
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Telle est la loi générale. Mais de l'unité pre­
mière, idéale de \'(\(re humain , sort tout d'abord 
l'antagonisme des sexes ct des tLges, ct de ces pre­
mièl'es oppositions fécondées Jlar mille causes se­
con'llaircs internes ou externes, dérive, avec le 
temps, celte inerrable variété d'individualités dans 
lesquclles s'épanouit; sans que celui-ci s'anéuntisse 
0\1 s' cfface, l'inépuisable richesse du type primitif. 

Ces diversités infinies, seulement ces premières 
différences dans les volontés, les intelligences, les 
organismes, ne peuvent-elles pas, ne doiveut-elles 
pas inévitablemeu t amener des conditions parti­
culières de veille ct de sommeil, des mélanges 
plus ou moins étranges de l'un etl'autre étal? C'est 
l'u ll e de ces combinaisons qui donne naissance au 
phénomène des Tables }Jar/autcs . 

La hiérarchie des divers degrés de la veille et 
du sommeil est formée, avons-nous dit, par le 
n'louvement des trois termes: activité, - union 
de l'organisme et des facultés, - contrôle de la 

volonté; ces trois termes se suivant en général 
dans leurs variations, sans " 'op d'écart de l'une à 
rautre. NOliS avons déjà remarqué cependant 
(première lettre) que dans l'adolescence, et plus 
spécialement chez les jeunes fille s, la vie organi­
'Jue, ln sensibilité, l'intelligence, étant sOm"ontrort 
nctives, tandis 'lue la volonté, encore p Cll dévelop­
p." ~, n'opère qu'avec peine sur elles la réaction 

--=--"'~.=- .=::;:-- ---.--~ .. -~-.::. ~ . _ _ .-. _. __ -....... . '--c~ 
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qu'.elle est chargée d'exercer, celle-ci se trouve 
presque constamment vis~à-vis des autres facul­
tés, même à l'état de veille, dans une situation 
analogue à celle du sommeil. 

Eh bien J que dans la diversité d'organisations 
que fait apparallre le développement progl'essif du 
type humain primitif, il s'en rencontre qui pré­
Bentent à un plus haut degré celte disproportion 
entre la fnculté gubernatrice et celles qui lui doi­
vent obéir, ou dans lesquelles, par une cause ou 
par une autre, la vie organique, la sensibilité, 
l'intelligence se surexcitent, s'exaltent, pendant 
que la volonté demeure en son état de faiblesse, 
de mollesse, d'intermittence, qu'y amu-t-iI de 
plus naturel, de plus simple, de plus facile à con­
cevoir que la rupture momentanée, pal,tiellc du 
lien hiérarchique? Le phénomène qui nous oc­
cupe n'est autre chose, en effet, que cette sUs­
pension plus ou moins complète, plus QU moins 

prolongée de l'action de la volonté SUl' l'organisme, 

sur la sensibilité, sur l'inteIligenceconservanttoute 
leur activité, et les divers degrés de cette disjonc­
tion, comme les formes différentes qu'elle revêt, 'se 
succèdent fort naturellement les unes aux autres. 

Nous ne pàrlerons pas de la plus éléfuenlaire 
de toutes', la Table tournante, le fait même de 
60n mouvement sanS auéune intervention de la 

volonté étant à peu près impossible . à prouver aux 
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j)!Cf,~Jl,ules.; .lJ.lais, en ,mor lan 1: 5~uleinel}t lunléel.Je-" 
Illn !,J!Qus ; ~r()uYQq6J.a/XabÙ! .tjansante;1 'qui~,d~j4 ;11" 
p~éMnt~ ay,ec d.e5.caraètère6 .plu~fa:ciles &.constaler. 
. ~u li.e.uA~ .comm,eocer ,à-fair~ . en:t~ndrei~a\inu;, 
sique numotiientoidaje.tinerule ~si!!-ss~oibàf/at.ta­

. blé.; ,lllteJld.~z.qU!l ,Ie ·m,~i.l:b)liJ se~.50ibi~bt~pl~\sOuBlsa 
Jl)~\~~i\~t .",VQ.I!.~' a ... ~z. Aejl~, )pltil~ès ,~is~hlateBl:'",né 

'PJ'!1wjil\e~g-è)mll)J)Il§~~~ap5.~èglç.yrrels~coÎlde\ 
i:lll~Qilxe!lle!lI.a!Mn,eotd.ants~M!!ctll1aii1ii'qu.!llflllon 
jOI.\e,,,Qf,:~y.o.ici'!ce qIlÎ,: !llrri V~. Lorsque;Wiitiv /le 
lfom~eil",Ql'din~ire, ia.yolonté se replie sur; eUe;. 
mê·me,)a .vio: ' !lrgànique.,i;'es~ en même" teinpi; .:ar~ 
.fais~é.e~ .Elt le .. curpsdemoure' dans.' Jé ; tepos: lcÎj'au 
aon.t~.aiçe; ,ilU'!ip!llell,t ou,lascis~ionis' opèt.e>entre,la 
wlon~é'èll~:appar.eH .physique;celtii·ijitcoiIBeDVllrrl 
tQut~:IHlll.Î!D.a!ion ; del~ état de veille, .peu t~êtr(nüt\me 
·poussé pat la'sureiccitatio'n de quclquo:partiè dU'cer' 
~au"cg!l1mutiique ; à-latabledes liJIlpubionsrqui 
o!l-~l!~iR!Pl>.Q,9.Mv,ij:l!s,par,la,v.olpnté<la meu~en!\Ï1!. 
.diJit.iilpJ~Jnil~n'111"s;s$!n •• ,l\Jaia,aU]:itilieu,decedés' 
Q!;dtl\ ~etMJjssen:lJ,t~tià icQùp,lè8riotê~ jtr.(euseside 
1~; NJlI.liePJl :~e; I~· p!ilka!:.liVidem~nl,rèclièilliB :par.1; ci-' 
~~me,;de ·liIi~,é.upe;jllie,,'lè~;8gr.éables;é.f)U,,rMelllellt 
instq n.ta. Q ~!l\~;~. CJI, e' leI afacli\lé "prin cip:a I,él §ment 
Il!!,J~~.qie .. . mll&:ieal;·:C!llle,ci,e!l,Ner!l!(4es, liens!qui 
.1)!l~tl leil.:fl!c!llJ~s;, réagi t.,su\1·,) ;p'rg~nisme' sour,... 
fra.nJ eJ,l;illl!~<iu!l '~!!rt~'-de son ·!\gi1ationsans 'b:lM 
1 j), ,riJ.~~ ~r~ !e~. t, MCO mil 1 Î ; Les: fré lI\i S$e li] e~tsrdé" lir~ 

,; 
j! 

li 
mai.'réglés deTnppareil 'phy'sique'font ex'é<:ùteraù 
guér.idon :les mO)lvemenisrodeii'èi<.sidfila'-valsc'o·u 
dl! "Ia' polk.a •. !fel est" ,nous ' 'e'l'oyolfsi :folit: 1~(S'~êfè't 
des'Tables dansantes' : ic~ èst ' Û'ùè" i;èissiolJ"ehtr~ la 
volonté ·et"I'·6rganisllie· .suractir:.~.H' ,1"'.>;" ~ .' ''';Ï'!'' 

'; .'< Mais le 'piano s'est [à'poùr "Iilisserlii 'èhainp"à 
un!! plus'!bauteexpérieuee;"Vlisiiistahce cudeuse 
yeilhinterroger et faire-patler"I'ficajoù miraculeux; 
".,La .Je~nc ' fillc"entend::là' 'qtieslioti c'c'Omme ·e.lle 
~iltendait, il"y 'a( ull ' ins1ant"jl1âir ,bièn ,àiÎné~"êt 
urie" réponsefisc 'forriilll~ldàii~ ;sojj\l egprit 'où 'ddiï 
être" préàlablement· déposé!)': -lài ê'oriiiàlss8'lice' dû 
inode:con'i.enu 'pourrtradilil'è,;,IlU' lÏIoyen dès ·hioü~ 
lernent5·de,la 'tablej "toutes Jes ',idées et"p'ëriséès 
p.o5sihles::.tèlli sont Jes premiers éléme'nts 'du'tihé:': 
nom~e: ,1Ifâwtic~; se ,présenfent 'pltisiéui-i;'éÜtts'ôh 
~gr,ésl différèn.ts'!duaiième;état:.""'" ',f ',;' :' " .. ':'. 
H" Premier degré; ;...,. Non-seill~iiient: llI'jèune 'fille 
a,eonscienc.e ,de·la ·,féponse rormé~{)a:1'Is' liOn 'esprif, 
m$;i~3elle-l3<irllpporte 'àses': propresfaeultés': c'est 
J.a::B:ill!atip.n ·psychologique .ordîn~.re~;Mai&l"iiiêi; eri 
qI,l1JH;on$is,te . -l'anormalité, . e:èshque1 'la répoiise 

, ç~t '!lxprimée par ,lés ,mouveiIJenfs 'du 'meuble;sans 
, in~!lrvention de la volonté.libre.et il:'éflé'chie,. l'or ... 

. ~ 

g~!Ii~.Il1,~ livré à , lui-même. obéissant , à:. la, pèllsée 
e~;" llPx,1Çon~flntiQns , ad·mise!H.par -l'intelligel)ce', 
comme,il.obéissait<.toubà,l :·heure à, nilstinctmûi 

~iAAi,: ,~,~~~prerni~r, degré, . ~o' le 'voiti ' I~" yotoJÏtéi 
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le moi ne s'cst séparé, comme dans la Table dan­
sante. quc de l'appareil physique qui sc trouve 
seul dans une situation d'indépendance. 

Second degl·é. -La volonté ayant commencé à 
faire scission avec l'intelligence, la jeune personne 
n'a qu'une demi-connaissance de la réponse qui 
est plus complète, plus étendue, ou même expri­
mée en d'autres termes; l'esprit, en un mot, est 
clans une situation semi-anormale. L'organisme, 
au contraire, opère dans les mêmes conditions que 
précédemment, dirigé par l'intelligence sans in­
tervention de la v<llonté. 

Troisième degré. - Il coïncide surtout, nous le 
"errons plus loin, avec l'éCI'ÏtUI'C ct la parole in­
volontaires; mais il doit pouvoir s'observer aussi 
dans le phénomène de la Table pal·lante. La jenne 
fille sait la réponse qui se forme dans sou intelli­
gence, mais elle la connaît en elle comme si elle 
ne venait pas d'elle: l'attention la recueille, mais 
sans établir le lien entre cette pensée et le moi. 

Quatrième degré. -- La jeune fille n'a aucune 
connaissance interne de la réponse qui s'est for­
mulée dans son intelligence, en dehors du moi; 
elle n'en est instruite qu'à mesure que les mou­
vements de la table l'expriment: la division in­

lelleduelle est complète. 
La pensée dissidente agrandit en même temps 

-son domaine. Il n'cs! plus adressé de question à la 

) 

. ; 
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lable, cl c'est elle au contraire qui, spontané­
ment, iutel'l'oge l'une ou l'autre des personnes 
présentes, aborde tel ou tel sujet, se jette dans tel 
ou tel ordre <l'idée, : souvenirs lointains l'éveillés 
sans que la jeune fille en ait conscience, inven­
tions romanesque~, fantaisies sentimentales, diva­
gations, tout ce que peuvent produire l'intelligenCE! 
et l'imagination abandonnées à elles-mêmes, tout 
ee qni se joue dans 110S rê,'es, avec cette différence 
que nous assistons à IlOS rêves ordinaires; et que 
ceux-là; quoique également formés en nous, ne 
nous sout parIois révélés qu'au moment où ils le 
sont à tout le monde. 

Tel est, en )lremier "pcr~u psychologique. le 
phénomène de la Table parlante. ~fais descendons 
plus avant, et voyons si la structure admirable du 
cerveau, instrument de toutes les fonctions de 
l'Ame, ne se préte pas de la plus heureuse façon à 
la production des faits singuliers que nous cher­

chons à expliquer, 
Comme l'âme, une eu sa substance, multiple en 

ses aptitudes, ramène saus cesse à l'unité du moi, 
par l'action de la volonté et conformément aux 

relations logiques des faCilités, la variété des phé­
nomènes dans lesquels éclate leur diversité, la 
masse encéphalique présente l'image de l'unité 

s'épanouissant en variété pour revenir à J'unité, 

et par le double système des nerfs sensitifs et des 

e 
f.. 

\ 
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nerfs moteurs, et par les divers rapports déjà con_ 
nus ... ou enCOl'e à découvl'ir, qui rattachent les 
unes aux auh'es les nombreuses divisions de la 
matière cérébrale (1). Telle est l'âme, tel est le cer­
veau. Si, partant de cettejllste donnée, les phré­
nologues définissent en général assez malbeureu­
semen.! nos différentes facultés, la classificatiou 
qu'ils en donnent et la place symbolique par eux 
attribuée à cbacune d'elles, doit cependant se rap­
procher beaucoup de la vérité, ct la volonté, par 
exemple, qu'ils établissent an cenIL'e et au som­
me!, siége h'ès-prolmhlemen t de ce cOlé, ayant 
près d'elle son premier auxiliaire, la conscience. 

Une idée se forme-t-ellc dans l'âme avec ébran­
lement de la, portion du cerveau, affectée à la pro­
duction de ce genre d'idées, la vibration trans­
mise à l'organe de la conscience avertit ceUe 
faculté, qui prévient à son tour la volonté. C'est à 
CJl moment que dQit se développer Je phénomène 
qui, sous le nom d'attention, détermine si l'idée 
passera eutièremen t inaperçue, en dehors du moi, 
ou si elle sera con nlle ct rapportée au moi, 011 

connue sans lui être rapportée. Le degré de réac­

tion en décidel'a. Dans l'élat ordinait'e et normal; 

H) ,Ln diversité de composition et de contexture des difl't§. 
rebls 61émenls (]e la. masse encéphalique doit noir eD parLie. 
pour 'b\:.t des oppositions et des accol'ds électriques c~rrespoD. 
~~L . ,"op'po$ition et à l'accord des phéoomènes psychiques. 
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la' volonté se tourne vers l'idée avec toute l'inten­
sité nécessaire et pour en recueillir la connais­
sjlnce, et pour la réunir à cet ensemble d'idées, de 
senliments, de souvenirs antérieurs, qui constitue 
la persistance du moi. Dans ce cas, acceptée, af­
firmée, l'idée nouvelle vient enrichir la person­
nalité et prendre place dans la véritable existence 
de l'individu, dans cette existence qui embrasse t 
avec tout le système des facultés, le passé, le pré­
sent et l'avenit;. L'idée n'es! au contraire que 
connue du moi, sans lui être rapportée, si la vo­
lonté n'a réagi sur l'organe de la conscience que 
dans la mesure, et n'a porté sur lui que la somme 
de vitalité nouvelle nécessaire pour recuejJ]ir la 
connaissance de l'idée, sans en opérer la réunion 
au' moi. Elle demeure, sans être même connue du 
moi, dans l'organe où la faculté spéciale l'a pro­
duite, si la volon lé repliée sur elle-même n'a pas 
même envoyé à l'organe de la conscience l'afflux 

vital indispensable pour y faire arriver la connais­

sance de l'idée. Ces trois conditions dilTérentes : 
inapperception absolue de l'idée. apperception 
sans assimilation au moi, appercèption et assimi­
lation peuvent donc être physiologiquement ra­
menées à l'émission et au renvoi par la volonté 
d'une quantité suffisante ou non de fluide vital, 
d'affiux nerveux, 

Maintenant, comment l'organisme obéit-il à J'i-

" 'r 
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déeu ims:!il1tec.venlion , de la vélon~ :M~II-viè:,ln~ 
IlinGti~e, ' aniinale", se' , compo~\ de.:séilsalionai 
d!imlioationS'intellect1Jolles:et<d!aètell',qllÏ'illen"l!at. 
nent aUodes$OII8 dé lil'Volonté;librj); de ,ltilU~Il,t!OIl ; 
dil.looi ; :(!es-se nsa ti ons 0 l iti'dica tiOll3d Ollll~)1tll é~~il j 
en',vert~ dé Hordi'e ,élabli par;làGr~l!.te~itilà" la'ltQ~tlQÎ! 
tlQ!l'libt60ilè,1a,~tlll,0~Jètlt!!l,il!t.ti\c.UJ!élilf.!l!JttWj,p,\ll,tqui 
d4tepmin~à;spniioni>\l~!Jni!l;Ivep1eÎlt&~I~lL~ppiirBH 
plr!siqUli~pe~':ia4es !quaila ,>io~oll~)jbJ,iè,},!I~~liYl 
'p1I, :Foùr.lwfairc èntrer',dilIis' lc , 'd()~ii(h~~de v.la 
"le , supéFieure"r.es~ellt; retombent. ,de droit"dans 
~ellli: de Jinia inféricme',' ,et'; ,comme 'aux :indlca .. 
tiol1$',tntèllec,tuêlles , .Jo.: partiri"lIon. 'libre,de',.)acv9-
l&ntéileut.: se\'t,d'jnter.médiaire ' po.ur" fairé~éi:r:J,j8 
diVèpsii8 'parties. 'de 'Happarefk pbystqUËl',Ti;!ODll'lè 
concouns" est' :nécessaire à,' leurs manifestations 
'6Xt~rieureli: . '~', 1. . • ',. ',~ l , •• ,' . - : ~_: 

~,-!iilsi,~r.ien ,d' irrégulier.: :D~ ,m~m~ iqu~'la 'tabl~i!1!l 
laltl,qùe~!lédenl ' eQnro,niémèJit'lliix 'Joi~ wdÎt(nir~8'j 
Il'iÎ~llipu,lsionJl''1u,~\I1ii~ ilÙpri\lle·,la maip :;',~lië,ci 

, ~&t'l4irigé'e\ p~~il~s , filë!$ n:el'veùj(.de lla: ~tjlitMïm 
J!i!)6ivent'-,leul' -ébpaij.lerrl'en,tvd~'1léU i< êeiitrê3liàlii~ 
lùe]\'Jseu]eIilen t ide :Iarp:a-rt le lIolI /libre; ,éom'ni'é (\ii~ 
la-vie 'instinclj ve ;,et ·npll ' dé la" piu' tie'" s~ p,éMéii\le:; 
OOWllle dllus la ,viedeliberté,ët ' llê' rëBpo'~slÎ-!liIHe,; 
,.I.;tes ·idées :acceptées- paJL\lattëntîon· formenÜ~ 
vie4ttellectuelle ordinaire qui he o;'al'rét'é': p,a$~ 
celles\qui .ne sOlll pas adoplées"quil.ne, s6Jit,"pns 

~ 

i5 
m'ê'me1ilperçues,' composênt'tettê;sëciin'de,el'mys. 
térledSii existence qui se dessine Eau nillieu'",de 
l'iiùt\-è; et-se trdduit, au dehorlipàrleÎrifo'cllësiDlOU:l. 
veulèÏltslde rOl'ganisme ;~" \ ~ . ,p,! :,-,'!; ~ ":J',~ . _1 J. 

- ;'Les ' théories' vraies sê 'prouverit'par' JeUl' ;appl i:. 
utions :' Ientons'cette épreuve: ," " .' " .. 
J 'Obligée de se lever et"de retoiIiher'pour'chaq'ue 
lét~, 'lit' ,table olfre un "moyen; d'elipressionblêu' 
leiÙpii on le ' compare ;àJ'~crilùre, Pourquoi la:'p6i<" 
tlon éïnàliëipAo d~ l!ihtèm~erice 'li!atirai~~ire llii~ 
reêll.uri'à' cêllIro'de'sûpéneür;:liü'lsqüè' la ,'matn ~M 
l'ir6fii~eest'~ '!jé!Î bràreslt'èS~" ëé'qà!~lm i1'è#rde 
pà1i'i{lë.lfu, Dé Ia'Tablê~arràriit;! sôn : }iréiiiier;'üé1 
gtiièmë'llt;' elle passeliientôt' à' l' écrilure 'iil~olàll,i. 
taire; ,'loütà' fait secondaire, ce chàngemenfno 
modi!lè'èn'rien le Cait iliterne èt fondamentat:Qùe 
lil'fuaiQ 'agiielii table-conCoririénrent ~Il.U système 
c~ii"enu; ou qu'elle conduise hi pliÎme; c'~stt6\1-
jôurs l'appareil physiqueobéissarit à 1'ésprit sans 
lntmixtioh: i1ë la ' volonté libre, 'Mais désormais 
SêHfe~àr lin' instnïme'nt plus apprôprié' illi:.râplde 
mi;üvéin~nt des idées; l'imaSinatidn '; sépàré~ fui 
riiôÏ' ~edonnë pleine et entière carrièl'e. Avec ln 
table déJ8;il n'y avait , pas uile de Ms jillines 'ma=­
gteiéi'lilès qtii ne ptltévoqtierUiJ ' grand' nombre 
:(i'esp-ritB!ajàpt èhlièûn leur ' nobi; le~r ' éaràétère, 
fe~ :histtMê : L~ rêve'," e-i1d'ailtres ternies; 'poui. 
viiHdéjàse:diviser; en , ûnè irlitliitude ' ailfailtasli~ 
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q~e~ . iridividualités püi~nt,:, pq~r .. ;s~ ; ci~!titûe:r ; 
d~ns.toutes les facuUésiriteil~d.u.ell~s: ~CI!iQr!l(e:~ 
d.e la personne, da~s sesseIi.ti~·E!ntsc.9WY1,è 4~1\~ 
ses idées, revêtant des natu.res ;et ges r,~.I~s\!ljt!~.S 
rents, .imitant la ré~lité~vêil· 'tin; art;faiq\Q)l!' im­
poser a qui s'arrétaitl!~ ;~i>Plir~~c~s . :çè:siAysl~.-: 
rié.i1xvi~iteiïr.S: m~. ri,t~ni(~taiêiir Jojltèr9~"I~rl 
pens:ée~l ,q"~: 'p~ri,I~6~i,!iii~.~i r~jl,Q.Îl~~~·,î ~â~ . t.rès~ 
éôûfiès \P.~f.!.~~s i'Gfâ'qe. il': lii ' (âèilil4'{a:;i~~~~i~,~: 
qÎlll préseme F{critùrë,~ti :!iëu 'de ph~asers. ;,ê.e.:sf!n,: 
d~s Pl!g~s, .des compQsitiollS cQmplètès,des ·nQu": 
'1élI.e.s, de petits' romans ():i~léspar toute~ leslc,él~b,rh . 
t~del:bi~~oil'e,IQrsque .l'intëlIîgenc~; l'i!!'!l!gjrie,~ ' 
tj.Qn; H!pstrtÎçtiop ·del.il i~~n!lJilIe Mrni!~J.4)a.; 
b.oiI~a~ IS ·et .richès. r;na~ri~~x àü: fractioIi.n!!.v~~>~.~~ 
r~ve, . àsa pliissanc~' de créàtion et de inisee.ri · 
scèiw, Comme le poë.le tragique ou c.om.iqudliit 
I!Pp.!\r~!t.re ~evant .11l spectateur; ;awç leJir.V~!I;!b 
In~_nJ~t ~üts. P,l~t~i '~!1I'J!;CQst~I!l~~~, il ii~,p;êt~!i~ 
lîâgf~ ldeJ\tQ.u~.11e~ .jia:Y~ ~t .de) oi,i,S l~s , ~iè~les!~i1: 
ce~ ·a,u!,qü~ls. s?? igé..qj~ · · ·:<pf~\é , l!~~i~~~~.~,~\~~i;· 
1)Ôs~~htilles ··rée~if.on..t lJ,~fiye~;'lt,m~tl1mt .à':!i!~lr~il·· 
à· Jeurgré,,!lu de(p~isonl)ages.pu~~me!l(~9ti'~'i,W~;:· 
les rois, ~~s : reines; les"éi,iriyaip(le.s~p!J1~./iilii~tt1" ,· 
d4(Pi1~~~ -: ~~is ta!ldis qlle l:â!\!~ur, ~d.r,ljD:jajl!iU~ ;~~. 
saR~~!. ~l!b!ier un .insiantque .lui 'seùLparJ'i !l~:' 
réâlité·par. labouche de ses hél'OS et de.ses ,bérot:::. 

. 'q 'f" " . ' . , ., ' , • , ".: l .. · 1~ ' ",: 

nes, ici lIauteur va souvent jusqu'à · s!igiîoi'ér' Iui;' 
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1-1 
même. :.b.él'os· el Ml'oines.non-seulement histori. .. 
q~t~>~~i; dé pure invè~Ü~·~j . §e ,p-~it~nde!1t . ,éri' 
~~'~_ment présents et Yivants, .. ~tbi.e!l .~e.s, a,lI.di~ 
.t,e.urs . croiim~ à cette présençe, .. conime l'aüteuJ. 
lellr en ~onue l'exemple .... :.,;'. : . . i,. ': ,,; : ..... . ,. 
. ,r,~ ~cission intellectu_elle .et riiIC~'l.!ciellcepeu, 
v.ept"elles . cep~nda';tpersi~~llr G9~plètes et en· 
ti§t~s .to.l,lt le temps qlle s~éçlivent des œuvres 
d;~.I!~ certaine étendue, ou I~ jei,lll!! : flUe passe .. 
i"è,ÙeJou~}}our ! p'~~' le~ . 4iv~n;,. état~. q~~no"s, 
avons distinlZuésJout à,,J'heure.t :·.';l,' \' .... ~:\;' :.:. , . 

-, ',", -" r.9i .. Ji · ) 'j, , . ,~;...~-.,..: .• . " . - ,-1.,' . .. . .... 

. ' l~;l;~p.r~ser, ,~u:. d~)J}\t )!lS" j F"~!l~it!g.~{ j~teJ'l!el 
tlt~J:i;.;~tvisi~n ab~4hie.; idç, ~~l,~?o.rté q1fe)~é.siid.é~ 
ne . sQi.enC conn,ue~ , di! celle qui tien.t la plume 
'lu'alleur et à mesure que les mots apparaissent 
sVr.:\~,J>!\pjer, .I~ .!I!Pt ~éj~ tracéraJ~pt ~OI\V~1ltdé" 
~~~.f .. <;il\!C!).ui ,:!a .~~~v% Ia!ie!1l)e. fi.!l!) À~ti~.ni, 
s~1.\~le;vouloir, ail 1l)0iu~,'1I lCGI!~Qqr,~tr,içe d,eJ a ~e7 
contie . personn~ . qui s'est rOl'l\lé,Il~~il elle:. ~It';q~ 
J:i', ~.iri~~ ~~.r(l!i!.~m~nt la s!t!laÜon :physique .~ 
P.~I®ol.ogique · o~ ell~ .setrol!re" ,p-~nd.al)~ ql\~ i~1! 
m~in trace les pensées del'i~~ginl!jrl\ " c.ow\e~1!C 
d~ R~cb.e!Jiont ': . « C'est .la. C!lIittllssequ{ écrit, 
m.l!is nous :pe!lsons . enseD:l~le, • ~11.' de ~,nll pe!1.t 

cepen4Ïtnt éçrjreainsi qf1!l cdeWC:o,u: troi,~ p~g!l~ \ de 
:;,~J!\\,> !.~ ~1!,~lité "es~~t)J!~qu'~!le Il ,.fo~r~'(ceitl' 
\àçh.~;, e.t)·ajll'l}:ç, ~jo,ur ne,Sll lie à .celle 4e la 
vei!!e et~l!. lend~!!J~i~, g~~p'~r le f9nd , gén~~~1 .. .' . 2 
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q'idées sur lequel s'est consti.lué)e ,p~~®!1P"àge 
fleur. Encore pius jeune que , ~llJ. cjÇ.)'i.i. , ' ~rn:~y~iit ' 
pas arrMé en elle le develop,pen'li!M"d uc,pM,no.i!lè"fjè 
parla réfleJ(i'oIi. etYanalys~ , 1tI'1"de~' PJi!!!:§..uit;kll]\ 
servan! de secrtltaire à Mai·gjJ~r!.t<ii de,~i!lli!s; '~'e 
nouvelleàlaquelleell~!lssl!!!l n1!-'pJu8·,p'~1l~~lle 
fois l'etI!rée' 4al1s' l'éIQiom-i'p~,,&t.:n·oiI~l-îfuij.Î!i; 
~1J.c!l t'0Jll~an.t'M1lJlj4,!!;~bJ;*;è):$D.à~.nteirejné 
~<tr.Q!!H!rij!iU,œ$ntl&i! fl1!!v~IM,@!allili~~~â 
4ljouterJqix; iioùvelle&· lignes;Ilon:':'8~u1.!l~J~~ 
regarder le papier.,.·maisim noUséco,utant·etnQ#& 
rlpoiùlànt. Le mouvemellt tI,ès-!lapide ,d~'lün~tn, 
&\Ir:faqùelle; étaient flxés nos :yettx;: tie5'e)lt;pe:IÎ '~u 
insUi.IJ!!,alal1ti; NO)ls défions -qui'!lu;e ë!l.~~J!!i·&~'f 
œpt§ peul~êtrèCésar i'~SIlS!<i!é;;!!é r~p~.û~e:Mii~ 
fétariritellèèluëiJ01'diniiife et, !IBOS' ces' élliidiiiolis 
de âistr.aclion, non pas dix, mais éinq,:mais deux 
lig!1~ seulèm~tles mieux appris.~s · è. rl!Y~l)ce: 
llüm,oid~; :®-F-~llY ~~,tte ~~~[i.étjëi:iè~\q!l!l;;4i~Q.~s 
~.o..Jij4t~,~iipilr.tl!§~.1'éi.iiJit; claêju.altte !l:.:t~elle ~le 
~Àl~z N'II Û'l\:; au§jVc'onipl!l~ q)1~ilèst\ pos.siWe 
!ifé .l'.imaginer. '.j ,.i'i "';.1 ,o;:"z'!!i!.r-j ;.. ~/ :i:Ji ,'f ' ;:;1: ... ,. 

,i ' 'l)a~hë !Jh,énomên~:dê!a; ~abl~ pàrlq:l!Û;.~~!~ 
talion' , de: la. iiiuin , app~{-Btt comOi~A~;:m-.e.ijli.~r 
5Yll!-ptôUla 'de la dî~islol! p,~y~ljjiiflliliJ',/)ùj;J~i1!~in 
.~ leu,ls opératioRsmagiqu.es, M!~' dè ' li: et, dg ~X, 
~yêb,t:dêbufer, pal'posel' leurs mains ~url~,'ta" 
,bic', 'ct\èest se'uleroellt:lorsque :Ie inetibli.-' çqm;.. 

" , 

.. f.3 ! - , =,~-, ,. ,C;:: .. " l 
l ' 

) 

Iii 
nÏëiîéëli 'i-em;\e;'; <iu' eiics peu ven i; 'S'H!,illBllt d'i,' la 
pIOfue;';évo(jiiel' 'teUi. O'lI :téIfë illustÏ'nlioli: Lil : c'élé~ 
b\lit\!"cliiiisi'él'éilOliô '(hltn~diüi6m~11l' à' : t,'~pp.ei, ct ' 
!l.ussi'lot'igtcmps qué les 'doigts' -C'oll\'CÏit 'sUr ;fe 'pa: 
piei', lés' vi oi'aiiol1 sd' li ù' fréhiissëinënl' ](;g'~'reinent 
Cl:ititiiiSif sé 'distillgucn tîrès,cfaCilciiiellt ides 'niOil­
TEitI1Mts: lù\cèssail:ès 'pour ·dit:igel"ltt:plUllllJ. 'L'étai 
~t'VEiUX; cbiIstitté dalls la' manifesiation 'Ià:phii; lIlé· 
m'iintaire "6u' pljén 0 mène; 'la' '1'(/blii'itoi/l'llWft'i ; ou 
dalisaiitej doit'llé'déil:sairèÔlent'se:inonlre"derniêuie 
da~s se~ fo!,~çp JesW!!~à)1tes', hJai,s'hi sup&xèHaLiOli 
né'~',ati;êfg;Pall~ïi!cé't\lYèXp~éss!Oii! PÙ1~iUêtit;phf,si~ 
qtî~~: ÎÎ;I fagitati oriiiléi rdl'gaiii~iriër~1 joi Il't is ou V~ ri t; 
inêillê, daÎls' teipIlénonlèné d~ 'in:l'i1'b'1e pà"laiitt; 
pius 'fréqnehlDicn! dân's ecliti <i'e ' l'ëàilà;'e Ùi!iO­

tbidâiré'/ tlhe: sil~aëiivité queI~tieroi!HtM ~xt~~OI'':' 
lltluiiPê' 'des';flicuité',ç'iiistiil ètl~~s 'é(' iM~llekîuétlesl 
i~hllhles; 'donton:a un pel.lïotissèl'l'é'ducation; 
eiéctitént'tlesiniiniqtietdm:possil\fès! a:repl'oduire 
iliu'ÎS '}'litiit'psycIiiijue'ordillàü-'e, :cl dént lajùstesse; 
Jill tféneatÉisse(r eilifessi611, ne peiIvmits:èipli4Ùer 
quepilr"undéveloppeinent miormnt;des 'imith\ch 
qlüjlpé'Sià'eïif aux' niouveolellts ' poiJl! :le!f fl'ànsfor~ 
lIiér, ,im"' laiigage'. };es Inêmestables,aont,: aU5sj 
PlIêii~è/'pili' llfornents; d'mill pottê~ ~'intemg'ènCe 
k ;d!ll!Rë 'vi\ia:citë' ;i1ê : saillièlicqtii; .étunnéïit" ~êmé 
SOtlll:l\\ima'}'n 'déJj~nnes person:tlas dont'ofulconnaif 
lUlcÎltèlÎsc, 'ûgullisatiQjj ':mietir:iJ'II1l" dotées' : <le , ;fo,r.t 
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~lant accQmp~gllemenl du divorêe 
~l\vQlonlé: ' ", "", , " 
:- ' ~'agitalioD ~eryeuse ,et c.ette ~!!riJ,çHyHé :ne ,~'!~:' 
m.en~" éyidemnien~ q~:unseuï .e~ nï~p!d~i,~ p;~~r 

,duit, p~,r liJ,lUre)(ç~l!!ttQn : 4'~rr~;~h,lt~N,r~.~rv\!mll; 
, U\ais' c,ette,s.ur~x.~Ua~~9.!!, ~: 011, :Yi~I!~:;~!!~:~ ,~~~!~~ 
II!. conséquence, ,guda , caUSIl 4u, d~dou~lemeht'. qe 

,r~IIl!l~ ,l;avolonlé libr.e c~ssapt, 9~,Re~!!f\lis~~;~ 
,,4,ist!;ip!ler., , !i~ , g!?uverl1~1}.f,Ol!,.~~~:!~~11telil~i~Jj!,é 
'~.i?9MUw. e~~~I!S .?~,<~is??~~r"~S\1~\e ;~~~ ... 
re~,Ç!lt j*î :/:.We l,!!\q.}lt~, ~!i p"o~~_nt d}! ,c~~~~eà ;la 

," pérlphér1e"d~sç~Il,~.a~t , ~:~s r~glJ!}J~:,.~~J.:e~!~J~~çe 
, JUp~fiel1re~ cel!c$. dj)I',~Ji)e,t~n.c~éll~~,rië-\ir~, '1i\!iin 
accro!t;à c~ , p,oilJt la ,puissan~ ,~1r~..\Je~~i,e~+~:~é" 

, paral)on ,résulte~l~l1e av ~,9}r~Jf!\;;d~~)~ l~t~J" 
, porlall}ené .par ,llne~)J&è ;ïJ!.~?nR,}ei:~tAolll1à~1 
,,~!~Ja.,Ç!ll~~!p~nsallte ,un.e. exaltalllln'JIU1 ;la , sou~lr!Ut 

aU ,j:91l~J!l;.dç ratt~~tio~ iii~~l\~le ,~;~Jl'~~~~~er 
:et ,d~'$II.1Jre ,deultordresdjdées ,à.Ja;fojsT; 9u .bien 
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ehè6rë'Ja disjonetihn psychiqu'e' èt'Ia' surexCitation 
I;Mii4Ùe~totir li tOUl'; et sui~~n~'lèS'cils; ' effefët 
àüsë l;iiilë del'a~tre l' Quoic!U'il'doiv'é 'éirè-\lécidé 
piir ' ùilë~tildê plùii àJipr~rSrt'diê, 'elÎ~s "iÎla~clièiit 
t&rlJours ensemble; ' ~(I'li'&rois5êmenCd!iDièili~ 
-géii~ë p~odujt par la diirnièrê' li 'beatièotip con­
t~ib'ué; :5ans' ilUêuri dou'te, à"tnfaussëiiIterprétli"­
tiofiqûiâ'iiitilo'abôrdreçùilâiprèmière. ' 
, " ta ,pliim~,;'a pltisjiï~ qtieia"tiilile, mais au­
fr~m~lil ' rapia~ ' e§t 'iii 'parc\ié: ;'Que' ;Câûf~iJ :p6ù"r 
~ë ' la ,plume soil ,remplacée' à son"<toùr:! 
Q~~~' I'i'iüpM~i~rt ~s,oit ~()n.I'fuUiiiquê'é'''''(iiÛ:t''tjèrfs 
hYli<>~à'slrfqtie~ ~u" lieu' i:Ië" j'êife" Ii " clê~Xi i qüÎ 
Coli! mouvoir :ic ;bhîset la main : soit opéré èe 
'si.hil1ë éhangêt;ient';et nous~vondasibyllede 
>t inùit*!i~;" là pttii6iiis~ii ' dÙ~iilphës'oû d'I):rii:lor. 
' Si,"j~'~ü~sm\lt16h ~ à~i'IIlJ più'me"à!Ià·!tàIîlè 'pëlinet 
" d~j~atil)hâri~riièhe 'de 'prendrêi~ûh !.lèaùèoup~his 
iarge ~~velopp~ni~nt,en pos~dri: m:ii~téiiiilit 
• a"ùJj'<\rtîo~ell ' d1éxpréssionà~ssi -prompt' qué la 
'p~~s'é~, ' }' iotelligence sùtexCit'éêlieùi'se~liwèrrsàns 
'ên(~à'i.é 'àio~~ , ses ' élans, ' à " tOlis':~ës ~lràri&piirti;, 
' èx~i'té~ :èhCo'ré par le ,'l!liléIi1~ h1éllle' cfu'elleacon. 
: quis. Cént 'ou*ei'lhres i>ciriEiDrflidouleattèiiti~e 
)~~ p'ardljis' ~Ji " re,t~riiisseÎl.t '·1fù ''fond''dè'' 'l'ititl'e 
· ;dèfcïrih~.s: ~êt:f(j b. ·iiMt' de"liofftrépiéd, Iii 'pYthie 
' ~~in!f§~1ife;1~(~~à@:R'eupl~~';êi tUI rofi ses iar­
·'rét.: ieJ 'p~ô~hilt~sf<'Sei; ~dhir!'ràffilies" èlif1â1nÎ!iéi!,. 
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